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tout ancien oldat de la républiqie qu'il cal, n e
connait que les pièces de cent detts a la l'efiigie s
de Louis XVIII ou Le S. M. L(i1'hilppe. c

-Cette nouvelle m'ahasourlit,-dit Gunet i l
je ne% aisen verité comient taer la coniduito L

de la comntesse.
-Il ne e'tp as ci ce maneuvrer oblique- --- ··

ment, il fauCt bA remuer. Comment faire pour

payer ces U0,000t fruaco d'ici àquelques juurs I CI
ch.iest Cde preiai:cre nécesscit..hE liE •RIL OlEN1E t

-Sans dotue, dit le notae en synnt l'air île .a -
rêflétlir i il faut conjuîrer un scandule qui l'en- . e
arterait surtois les autres. Le oauyenc n'est pas IONTRrtAf,, 21 JUILLET, 184.

facile à tronuver.

-- Et il fout sourtant mettre le dciàgt lesous,
emonsieur Gnet ; il fint sauver la méinice le DU PRESENT ET DE LAVENIR DU
join brave colnel et 'honneur de ses enfants.
Voyons .la cmenatsse ns pourrait-elle las emi-
prunter 20,000 fr. sur a ferne de Buueujour,C A
qui dépend du domkaine de iennecy 1?1

-- dImai du desiable ciedeet déjàgrevée deFLavant dernier nuniéro dii Courrier desî
.3 lpe RMs- Unis contient, sous le titre ci-dessis, un

30,000 r. . très retnarquable article. L'auteur écrit sur l'a-
-Sur les pèi s dis la Galttière qui apparu- venir de notre paiy des paroles nobles et élu-

-Il an t égail o etgrevés de liusf10,0O fr. que tesi q u, no us croyons devoir reproduire.
SIles m ai l metia grevar de p i,000r.La civilization, a da M. de Clhîeaubriatnd, ct

-- Sur les mcihde t Jme cieuxautressot une site de transformationis succeives. S'il
--Deux doat à vendre et lemsldeux autres @ont .1.

dans un tel éot aile dégradation, que l'un ne pré- nci est ainsi ; nouas pouvons aire qie la civiliza-1
tt inrceihe aujourd'hi à pas de t esani dans le

tersât pas aliaux sc,s iltieu. uiicnil enttier ; eor jamais les transirisntionts eî
-Madamiie d'llarleville ena eigagé les reve- révotliticijs te se sent suiccsldè avec utn

nus pour[ pflus île dix anas. tei raltié. n grane revo hictioni cauisLe diaie
-Ah ça ! s'écria le grognard, cette feimîe- li system a col ni rrelbrmenise deos

la engloutirait la Franete et la ne:giqie, c'est une I' sert" Pecolonvial, ahr I rêlriie nucou île'mir
g rgecace, il n'est pas Dieu t sile. ' u t i s

-N u vous le Iuiai-je lPas l'autre soirfat le 'irlu isav'anit et iabile rédacteur du ('our.

--in v- ure. o I a ut re s rrier des Eta is- Unis. La d épéche le M1. G ai -

- Ai ons .vois I ien oulta se déc er st n r-tép onise aux r r e tti os de notre

à ntt-Aloier la groade re eout ',jc veux dire le cite r liirlatire, a été la texte de l'article en (liS-
Staqu ( elagnde eha-.tion. L'ecrivain :it id'abond ricstcrtir toute l'ah-

tea d Meney.surdité (du dernier paragraeide !e documient,
- C't-ent à pieu prey tout ce q(ui lui reste et - ei - l ,

core bien qu'il soit touit- -fait libre ll'yptlia-- ,lh iar coloimal expriaic 'es-

iue, mniatime d'Harleville n ems prunitdes i, inir ciiiiier 1Lu uit unllaiono de CAAngleterre et di

c u s mencet tnlli c fra îc s ' - lé er uciII aura encore u ae l on ii l d urée, qiuand

lancs ecîie jle ai avancé Cstres -tou les iI ens miaiiiuatériela et les intérêts réilarouies
lin i rotins im iet ava 'cder àm léuiîe aulirat cesé d'exister. M. Gladon lutii-mamîe

dix iile frncsmoauui venatid cea quip ictban'ra petut-tre l'ciuiaa, q iuacl i aan par-uent de''ons' ier nratind. couruI lie iirinitc calbctitns publiés dais le
-Et combitien pourrait-on emnpruinter encoe. .

c 'ur ce Lave, par de .ssusle marché fdernier u st écoulé. Le L ourrir lait un atr-

- P lusg de vingmis le ranl , c'est tout nu llau ilr, nais m a h iure'iement trolp vrai,

titille inis,-lu systèiime ccliaol, suis letîuel là pauvre C'a-
plus. c do chces de pertocr ceux nah n'a iibit que vélc Iater, ettà côté de ce esoibr il

-Seu cîacrir echonsdpe u u 1hl.îu i lavitoir les iicutses reisourîces ie
qui baaillernientî les fons 1wrep .nogrnsacn rviret>

- n iaucune manière. .v plains ru ; iIs vie rivras, etn aic
-Voyonis ! écocite • maostiecur Gm ii;tcii s; ViCit la elc"'tJ'araistid

vous avez lu le gri re quecj viie je voli Çcliè, nitot' ét:at actuel, avec le graind puiii,lati nao"îs

voue savez ale uai cinquante boas itile inesas a ', gradi nt ous les jtrs, a 'mbre de

'i es oaiirale's m-itutionis, el au grand ir de la
pour lu det île lasche et l'taublissemen prr- i rt. Lt Lourier aborde ett.ctitu le vrai

-Trrès ceîrtainaemet, si c'est ainsi cqule vicias Ictn dnaeeca'tît, La c'sutiued lit raie
vculez employer l'argent du couimlte d'Iore- ne imcicale t seabteuciu les tou r
ville... totre ircteti'at et utre

- Eh bien I explilu-vu frnclet-terc, b. epaieucetît le sas dettes. Il cite à ce suijet

ceane ai voituscies été soldat vous-mame lu' aarticle dc /fcrcd clui exprime tartiaitemeit
parti du uîîmma e-î l'î'îarlevlle cous ccci- t,1 'icti"iL ac CcIatiàcî q t"- sis,îdc-J.,

atil d r vreoiele? d ro -partis, 't dans lequel on deimande les quitro
viett-iltpour trcsionq r sivactes Ici. Remettre sic Ctanad

-A tei)n.otmetticS lé claverla dot0ccua vc,îu-A ces conitinslàel avecela dot(quinvou 'iittcréu de' s dette. c'est-à-dire payer cet inté-
avez enîtro les muains, P'sllianc aleunl'tirait sar- r Iour lui. 2u. Lui îieriettrc d'acheter et de

-al vî'tutre ou il lui ronviendra le niieix. 3o. En-
-Alors, sans barguine-r d'nyantage, nilatus. ódi rksp u av-

vouas ci Entai dés ce saur lire sti 1 rès e laec lever Icit les icnu1tôt éttilî[iLsucr tles proulcits ve-

vase l uldeccacul lesOr tirnille.rElle denura c -je nntdo u dua c '. Ouvrir ses rivières a u
l'ntsi d eie .litlCtoile nl,,eura .. pam, je crammerocie toutets les nationi. Sur ces faits
I 'esprc, le iît ud utuîs repousser a:a. pee : Currer commente un ,r
Vous lim cuitulereznr douiotcreur liamtuationîtau crn-u
table ie ses aliieires, dont elle te Iretul ipai plus Ci odomandtr l'indpndace de fuit de la

de soiti que le roi der Ml troquins ;imC je ctnt" siue li r 1-art cmmercial. Ltnleterre

lui ruconterni I e'alaie deI Golgrowki etg lu " -o dcid'ra pas a le pareilles cieîsions. De

C r.is, il 'ymILi1ue4de ssî'nogcnmius niçarrI' atîtté. le Cauiîda te paiera las parce qîuil nuo

C ovu e ur t i n 'y n p l u e e n gr e m e nCa i a e- r p o urrt pa s p e y -r ; nit v e rra pîi nîd e da n ,s c e p a y s 0lu
ec uncia femmn m ie ce cnlibre-là, il naat systèttt'id's re pudiatinuIs dnut ictun ail.t

le crapitule à destrcion.ti 'ot at n rats-Uicn atttitu oins a qtue'lques-iins
Le grognard avait preuonncé cette philippique de; er., as e tIe t épiiliaoiN sera dt'tiatnuuut plus

avecutIe clIatlr f ébrile. l rioaire( qîi s'pij- ciltsil. 'le la pautils-uls quou la t
perçut du l'exaltation du vieux soldat, lui répion- grcn pan u iCe emprunuîts n'a été 'otracté i

dit r ait, uti piour lui, mta s pour le cOittjâiii hritan-

-- MIais, mseieur Doinrguignon, n'y nurait-il emmr.lîti n i ém r tatt'iarpauan.misons
pas impruiec'e ut vs îe sîrtir sitôt, votre bleu- dAîortmu de'a's. La éî qcltulerrue taiuns a;uri%ée
sure est loin d'être ferné... La moindre ifrae- tdébiteurs et erénciers serontt glerment mécot-
fian nu sprerscriptins du mèdecin pourrai t tns Puu île l'autre, ti lacolonie restera utunie à la
avoir desuites t'cIeusies. ieétropolocommîet Ie boulet reste nau pied du forçat,

-la nepiarez-vous de autuasntéIrâli J ti'a ur eù la liberté vient en rom ni- la
q ua celui- prton il s'agit de sntéréts e rephé- aluie. .a liberié! ce fiuit, détachéde 'ambre

amtru île i'epëience, ui, par est' excreptin at x
quentts ! j'm aisu cuhâtescu, non pas ce soir, puis- règles g-énralos de' la tinaim', mit uton point au
qp voust craignez que je m'enrliuie ;mta sotil lu t1ic'n-étre, tnai.s ru l'ombre de i'oppressiotn
demainti mtin. Aitisi ton chier nionsieur Go-- du ti1 ,'aversitê.
net, c'est chite cntendu, venez mrue Prnreici Sa mturité est appelée i faire s prorès ra-
à imidi, je erni sous les arms et iprèt à mue mot- pidts an Canadittila. l'.îrteiît, rTineI, c-tu Antugleterre,
tre e-u cumrche avec vocus, n iFiance, auxî Etats-jUti, les revoîlutionîs otut éro

Ganet savait par expérience qu'il nus gagne- Iproipvitèsvers leur demen par les ttiaux
rait rien à contrarier les résolutions iut grognardî. eirici pluti einorequ î1îpar is tauxpoli-
Il li tpruit doncui d'liêre exact i rende-zvous; tiqu' &'e t e. que les inirtis .itérit'ls sot phis

et, d'uilleurs, Iiuti avaiut Usoin la fuiri tau pbles pum facilement e£pérésque les hnt-
r ri iturutultlau; ctte betrocencudelionain!

naiitre true ex1 lication siériuse entre lui et la rits miileoraux danscelle paut re epece humaine.
.II-la gule vomlprend plus (nedient une qtitottn

nctosse d'Harlevilie, relmtiveieutt à su situa . dv pamn qu'iut.'¡;tt,'titnu di princilo, et l'inidépen-
tinit péciuiiair'. Enhotiitasmtm sage, -ta fConitun- dtuce de l'Umion ateiéricmitîtitne serit, pacut-etre ald-
nuire pul!iu éclairé, il lui tartdait d'approfoibr %veue gqu'un dnm-ièl plus tard, i, a ectto
les rusurces et les ospénres ce celue famille l lutt luiliguit' uin ne 'étaient
naguère ci opulente et que le desordre d'une I trouvmées unée uooeitiiai'tion dutimabre ett une qtes-

fecîmie coquette et légèra svait misc à deux lionils .lsé.
doigts ide eu prte. La somme ie tgriefs matériels que lia réforme is-

cale le sir Roberu Peel doit inévuiiab.-mrc'rt ajoiutr
ÉMIt. MAsRCo le SAî:T--ItLAiRE. màcelle tis grief mnuoraiv. déjà ci nonmbru-iu, dut

Cnada, coeicide ftaiement, disons-la, avec l'af-

(Afetntinuer.) faii'utt qute vieit déprouIer le iresti~- de
la putsuance anglaise .s- Ilutte avec les '.tais
Ut s. Le traité le l'rè;aon a vivenent blessé
li'arîisnil le'us l.snains. Il atendaient et
avient prédit toit suitre chosc, et la profondeur du

Avis important. uéappotmntamer, cau par les concosions
inaîtendues de l'Angleterre. nous était révélée, ces

Nos abonnés des Etats-nis et du linut-Ca- jours dernier, pa r un journal dites pluts muodérés, le
nada sont avertis de payer nu plutôtt Ieur ani- Ceidien qi, pour autuner les bruits d'untervetiont

neinont s'ils ne vculoent pas que le journal soit d 'ungleterre eu faetr d ILMexique. disait laco-
discontinué. A re le 15 notpohain, le nraquiement, si notre mnémoire nous sert bien : Ce

eué Pl pea, le n'est pas après avoir tîbandonné, ieur amour de Ila
journal ne Sra pa expédié à ceaux qui s'auront pal, un terraii qu'elle cxicupe, que la Gmnde-llre-
pas payé. tagne ira faire la gnerre pour un paye étranIer.'

Mais ce que les Trois Royauiens pert ct en
coosidération, aux yeux de leurcolonie du Nord le
l.Imériqc, oe autre puisscnce le gagne, et un

'Nom abonnés des campagnes doivent faite at- Ounouveau id sembhe ainsi jeté par lit providence
tention à la notice sur la irenière pnge. dans le platoe qui fait peneher irrèsistibîemontle Canada u coté de l'union, anunaoment même
er aofit, ceux qui n'auront pas paye le emies- oi est allégé et afibli celui dans lequel

tre écoulé, mue doivent pus être »urpris de ne plu pCseni les raisons.de la domination britannige.
recevoir aloire feuite. ('tl une coimncidence fatIEe, nou le pétons,

La Revue Canadienne.

A Noelîrlles d'eurpe. -
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la Nsmcv iuttiîpponuéo par4 le tenuécéo JOURNAL DES DEIIAIS.
est arrivée à Montréal hier, lundi, hieures du Lu paquebot français i'Esrotai, expédié par nu-

Miatini. ire auubssaiîeurVprèa latcur de Iteuut- le 16 juin
Les nouvelles ane peuvent être plus intétesuan- su soirde Civil-Vccrhis, est airivé le 'il)su mu-

le'. Nes lecteurs tm:veti plus bas touts lescl dé-tidale port do Neille, nyaut à sautbarilM.
ails de l'élecniun duit nouveau pape S. S. Pie IX. ie Lntor-Nlmisirg. c'itrpr 21. fiticinp-
La chambre ! aurds en Angleterre a passé la 3e. tau fii la nouselle d'élgcotirun li trône postifi-
lecture dit'Ill sur les cérailsco ans divisiont clouscalns 'a rart ilstai sousILulitre de lie.I1
la soirée dt '25juin. et lans Ilu matinées aivante. Lecotclave a éta fermé et imîtré le dimanche
la chambre des îotîmines a rejeté le bill de cori- 14 ou soir. Cituante et un caîlintuo, uîparre-
cition contre l'Irlande par une majorité do 73 mant tonaux cdiverses étais cie litalie, étaient pré-
contre le iaitre. sa-tua aucun des earuiiaux étragure n'a pu urnuver

La lé.s-uima la plus complette règue dans lesa Pour se joindre ui sesicllègues.
rungs les coeuvateurs. I resque tues les ment- q iux étaient déignémi Iem par lo-
bes Protctiut c att aii Pueraasion, que leur pinioti publique comme ayant le plus de chances
oflnuit le biti der coeriti, cume un oapeléSat-Siégec'étint ls
cù venuerlie la désertion le Sir Robert 'ee, de ardnauxGi, ui, Fuleri, Sulia et ras-
leur eatse, ei leur chef Lord George Buticki s'est Incealle
itvé vcîaît 1-tu rettea oensonuu avec lord Jolin Dtîs la mouinée il l6, le bruit se répandit que
Itusell, les radiauxnshigs et les rîpauirs ir laun- letcordital iei qui, aimtsi que le rordiumol Mouai
dais. est considéré génémalrmuîeuîume un uire-

L'opinimn, en Anglueterre, est lenote plus vive- gis et tn sages réformesaait été nomméPape.
ment émuet u vite ILIbill des céréales quede la .'epiniu liq était montré très etiafaite aI
retraite de l. Pel. La chambre des communesechoix p it ce n'est que letcirlia la
n accueilli l'amnotIc du rejet iu coercion-bliUJun nie journée, ou bout de quarane-huit hont,
milieu d'in profond silenire. So parti était pris quele suvean lape au été élu. Le cscltva n'a

La pree aglaise, de mwii cuté, est unanime été oucert que le lendemain 17 aurmnti, ei un
pour éltr'r tes lsanges du itrctme î îqui a obtenu des camdinax a ucé slet folleunent à une

li réforuuî'le coiu-lawcs ; miais elle mue manifesteinse population réunie sur la piano la lécibiot
pas tim irnirail regret le su chute, ni une grande du uilire ot la iamiss du cardinal llasui.

'inqniétideoumr janvenir. Linfuu les fonds publis Cettetivelo a été accueillie par le peufle ne-
n'tîu pt puvé.pueu qt»j u'à la utiue dchuti juim, lenmin avec la plus gaidejtiv.

cotntrs-ctp declcrime ministérielle. Evilenntesî Pie IX est on esprit cenciliant et nscorsetée
Itis les esprits étaient préporés à Iéîéuuemeneut (crae. Il est dit-an, résolu s ïoceopeimmédiate-
de la .éste" lti 25juitu, et l1e nî apu être surpuis, ment des améliomasins cans l'admitistmtiontde
a Lomtins', que du chiffre cin.sidérmble île la maju- ses Sinus, que l'on réclamait ai vivement de son
rité qi i'est prononcée contre le inuinistère. prédécissotur. Il nA hors (Ie doute qut l'agitation

Chas remarquable et qui peint bien la confusion qiroffriençaut se manifester dans les Liso-
que la ouivelle lui sur l blé a jetée dans les partis, mioa, culittiUudel i n Espiugsuetrîc'est d, voir le inaisîere couservateur tomber nu Porluzal, out beaâmUuuP influé sur lu prompte déci-
milie'iiuon concert d'éloges q(ue truiblent seuls lesaio i des cardiaux r et l'on ne saurnil trop se fli-
cris ic vengeance de res anuiens amis ; c'esi de citer do leuapit le sagesse et (le concorde qui les a
voir moeié. dans les feuilles libércles il'Anugle- ai bien inspirés on cute soennelle occasion.ternies noms le 1'el. de Colden de rright ci det L'éîeccleil cu Pupe est aussitôt sive de son in
Wilqs. Le Dai l, qui se disttingue par les tronisation, La nouveau Pape, revêtu de tes habits
lua tiirsmdont il enioure la chute le sur Robetsranifeuaîuxt assisstuc un fauteuil au bout 'use ga-
Peellenmand que so nom et ceux des hommes de eniecluQttmiaj, rernomîleles premiers hommages
a ester scient confondus dans le souvenir de la dipublie, et doina anédiction i tous ceux qui

post ,t .poucute.as rksentmii. Aussi, dans la journée du 17, unes
Ina distemet ep-èés le vote sur le bill de coéi- feule seise du grands dignitaires, des agi

citi les ministres se sont entendus pour se ru.dipiomatiques de tautes lea pusance, despe
nir e conseil de cabinet. Le lendemnais, sir Re- uns da toutes les conditions, de tocs les rangs de la
bert teel est parti ponr Osborne-litise, clans l'in-.scte, se sont prêt-sucés, devant le Sauverain.
testin de romettre à la reinè sa démission etcelle Pentue.Nuireaushasuadeor, M. Rossise trouv it
île as collegums.daslfolpédéprpuirseunr.

.ourd'hui les pîca grands périls sont paissê. Sa Saitteté,an momentîdanser sa lmeêtfcti a,
Lasoformes les plus importanies out été arrachées s'eut arrêtée, et i demandé ou était l'anilseessdror

e ucfaea 
osi Maru s 'Aoesy

Qu'.orie pu. chf dlictr prprepalfi. or Lera aqueb. ofani s'ertaitexpédiëJar, no-'&

c ui doit accélérer le auc1rerment qui fait gravi-
r les provinces anglaises de l'Amérique du Nord

vers lorbite que parcourt avec un si grand éclat la
'oiistellation des vingt-tspi Etats américains. La
endance clos unes vers les autres est une de ces
nois d'attraction idont les etTeus ne sont pas moins
iaih<umauiqiues et inévitables dans le monde mural

que danos le mond physique. Quand leur con-onction aura-t-ello lieu? L'avenir seul l sait.
Mais leur cotivergence est un de se faits écrits
dau-, le livre du detins que cles aveugles seuls ue
cauraient pas lires dns les événeett qui servent
de piéface à ce livre ouvert aux yeux de tous. Il
est dans le Canada des hommes qui font d'autres
rétes,notus le ,avons. Les Uis, dams le ciaur des-
quels la religion du pass a gardé tout on cuti-
Pi", ivoquent parfois dans leurs pneres la grande
et sainte mnage de la France. D'astres, conser-
anti un reste d'anitipathie pmuatiquie et religieusc

à l'endroit de la race yankee, avec laquelle ontsi
loig-tenus latté leunrs ueu, songent à ue coné
denti muidpendcae, fornuée des deux Canadas,
de la Nouell-Ecosuu et du New-Brunsvick.
Mais ce sent là des utupies égulement impratira-
bles. Une colonie française serait bien plus i-

'osib!e encore qu'une colonie anglaise a côté de
i'lltuion, et entre le Canada et sa vieille, en vérita-

ble nère-patrie, il ie peut plus y avoir que des
rapportse ni tîtpadue, c'afiliiés tirés de leur tri.

parenté < origuime, île religion et de langage.
J Ots le proclamoinuis ainsi, nous, Frairais, qui pous-

sous aussi Inii que tous autres, tuous le croyonis, le
cule, nos auvos presque dit le fanalisme de la
lotrie. Une vie indéI'midaote et sépsue de l'U-
ution n'est pas moins impossible peur le Canada.
Ce serait llute ilu pot de terme contre le pot de
fer ; ce serait la situation présente amios Is quel-
ques avantages inhérents au pruteclorat de Att-
terre. Dans une ismcorpration pure et simple à
lUnioni, tout est prulit aIu contraire, carle peupl

amérinia e.,t de--tié Â devenir, il est, dès a pré-
seut, le phus grand peuple lu monde ; tous les au-
tres ont atneint leur apogée et nie peuvent que des-
cendre ; lui seul ett a p p e lé t mnuter tet à grandir
encou'e. Nous le lioua iae tlattenis, car, comrme
cituyen dun auute peuple grund ausi, nous ne le
lsuins pias sauts reuet l. Une nationalité pouvant
lisposer d'elle-m,êm'e tue sniurait dones e mettre

sous l'égide l'un drpeu dont les plis soient plus
vasîes et les culeurs plus pendide,. Deiis
qu'il -st devenu une dépendanc i de l'Empire bri-

tiinuue, le Cuanada a forci netnt cherché sa for-
tune dans l'a:ericunire. C'étai la seule voie qui
ii fùt ouverte. ,mais nuus la croyons fau.sse, parco

t¡u'un pars où la terre est couserte de neiges et
close à ariculture pendant huit tmis do l'année.
tie petit entrer en lutie avec les climats plus temO-
Pérés et les terres plus fécondes qui I'environnent.
l.'.rvenir du Cain la eistdans certuines brancheçs
di Finiuîhstrie manufacturière gti a déjà jeté de
îîrofnlî.s raemes ilait la N!oni i l'Est (l elnion.
-e prix de la ma d m'Nuvre y ait moms élevé
ue dans le Connecticut et le lassachusetts ; il

,,ourrait done suivre euç-ci clute la cîrrière où ilsi
,oît tolés et qui les nèiua' à une fortune rapide
din? ils n'ont ouncore jeté que les preniers fond -
iietet. Enfinu, par son annexionAlaut Coniféiéra-
ion ainénicaine, le Canada tjoueait un grand
p.il a 'éléiment catholique et français clone cette
C'c:f tulérttioni : cet élément, s'étendant ie Québec à
S-Lioi lu M'issuri et de St-Lois à la Nouvello-
Orléans, farierait une ceinture dont l'un des an-
simi ac encercait se St-Laurent et l'autre fui-
rait a l'eibouchure u Misisippi. En s'incor-
puanîlt à l-tir tour à ce grand faise.a, les provit-
ces détachées lu lexique agraniiraient le cercle
île celin fraternmtecanmienne-iomsiuaiet lui
donneraient par lu suite une iui uenuce prépotidé-
raia dams lagrand famîillo le 'Umninn. C'est là
tu, perspective qui. nous le crovons, vaut bien
pour le puatite taunien le lus abitieux, l'hon.
no-ur d'îlurtJe qujet colonia. e-à-dire taillable
et cunvéable ma aerci,du Sic SMajesté biitannique, si
Gracieuse qumolle puisse être.

1

iJoh Riussel aura cependant à résoudre imreéd la -
tement deux questions.: celle du tarif duesucres
et celle de lIrlandd 'il y a lieu d'espérer qu'il
parviendran à surmonter les difficultés qu'elles pré-
sentnt. Sic Rîbert Peel a rendu moins épineuse
la tâche de soi successeur au sentant la division
au sein du parti conservateur. Les deux fractions
de ce parti oui bien des teisentimens a faire taire
avant de se réunir de nouvéau. Ils n'ont plus de
chefs. Lord Bentitick aperdu la conianace des
sies. Le duc de Richmond a été ridiculisé. On
dit que Sir Robert Peel va se rendre sur le conii-
nea, et d'ailleurs il n'emplsiera certaineneatt pas,
dés le principe, son influence pour entraver la nur-
chu du ses successeurs. L'avtnement des whigs
ne sera donc prbiabement pas trublé, au moins
jusqu'au tonne de la session qui sera sans doute
abrégée. Les partis aunt ensuite six mais pour
se reconnaitre.

En attendant, un sait déjà quelles sent les idées
de lord John Russell sur fa lot des sucres. Elles
répondent à un vou général ; elle sunt libérales.
et, sur ce terrain, lesprotectioistea seuni loin d'être
atui redoutablesque surle bill descéréles.

Le Mning-Chroide s'est brmé d'expliquer les
vues des whigs sur la question irlandaise. Nous
citns ses paroles :

" L'imposante majorité qui, pir son vote de Jeudi, a
renersi t'cdisinstratiande air Robert Peel, n'a entraeé
aucune mesure de réforme, Elle a au contraire ouvert
une nourelle ère pour l'frianie, et d'autrses aures sereti
prioes pur neatre un tiene aux troubic. C'est la pre-
miére Fis qu'un parlemrent angluis rejette un bill de cer-
itions pour 'Irlande : un pareil événement ne peut mai.-

quer de produire une profuuîde iumpressizn sur l'esprit des
Irlandais. tI équivaut, en effets à une déclarati.n solen-
nelle que le parlement ne veut plus se contenter de pren-
dce des mesures pour reprimer ioamentanément les crimes
qui afiligent ce pays, mais qu'il veut s'en prendre aux
causes Munies qui amnisent ces crimes. Ce qsit y a de
plus urge doans ce moment, c'est de prendre v des mesures
effiraces peur remédier aua aaux de l'Irlande. La pru-
chaîne fernation d'un ministère qui a pour principe qn'il
at mieus attaquer te mat par des réfirmes saciales que

par des expédiecns de coercition, sers aner.due avec espoir
et conlfiance par la grande majorité de% hommes int.:ligens
de la Gramidi-Bretagne etde L'irlande."

Quelle que soit, au reste l'issue de la crise mi-
nistérielle, il est un fait évudtat, c'est que le gîu-
vnemnont anglais sera désormais fucénenrt en-
train dans la voin libérale. Le tenps de la con-
servatiuon n Angleterre est pasé. Lu vent souille

iUndiule29 jui i sir Robert Peel a donné dans
ula chambre des Communes, sur sa rési,,naottin,
les explientions d'uage. S :n anilfumo dis-
couis a fait uine profonde imapreson. Nous le
donnerons plus lard. Sir R'sbert Peeln mentionna
comme un des derniers actes de son aunimiisira-
ion, l'ar.mgemeut final de la question de l'ucé-

geu, qui produit en Europe une satifactiun gé-
nraile.

Avant le départ du steamer le 4, ou anos.
çait à Louinres la formation d'on nouveau cabinet.

Voici la liste des noms, qui le composent d'après le
Time de Londres :-
Lord ChancelliserLord Ct.teuam,
Président du Conseil Misvqi.dc Lansdownr,
1.-rd du sceau pricd C-mme de Minte,
Mtinistrede l'intérieur Sir George Oms>,
Ministre des affaires éiran-

gésVîcete Peatcenctan,
Buureau colioal Ceteee
Premier lord de la trésorerie Lord Joliselt,
Chancellir de l'éechiquier M. Charts Wcud
Chancellier du duché de
Lansier

Psve-mara général Viete tcttr1 It,
iois et forêts Marquisdc Cliortesede,iaire rat pote général Couacs arendos,
Burean du comneree SirJulia Ilubîsouc,
Bireau d'a a trle
Seerétaire en chef de l'Ir-

lands M. 1t.eccis,e,
Amindeé Comte d'Aucklsnd.

Lessui'anne fout pas pairie du Cetitena
ILard laietantmdul'Irlsande Comrqute Lsdrnegh,
Camtuuaodaiu en chef Duc de Wellington,
Matreeéeérsl de isrtPoa.

a rohé,du Sant-Père. Sa Sainteté lui a serre
tueusment les maia, et avec Une visible

émotion, lui a adressé les paroles les plus bisii.
veillantes et les plus sympathiques pour la França
et pour le Roi des Français.

Cette réception du représentant de la France de
Juillet par le nouveau Pape, dans une circostas
si solennelle, a pioduit une vive sensation, et était
le sujet de toutes 1s conversations dans le mnde
politique à Ruine.
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LE PAPE Pt X.

Voici sur le pape nouvellernient élu par lessaré
collége quelques détails qui ont tout lintérêt de
l'actualité :

" Jea-Marie aclai Ferretti, né À Sinl11
dans la marche d'Ancône, le 3 mai 1792, d'une
famille noble, se trouvait é Rarne vers l'ge de
vingt ans, lorsque, atteint d'une maladie grave, il
implora le secours de la sainte Vierge, et, croyan
lui devoir s guérison, se voua, par recnnaissance,
à 'état ecclesiastique.

" Ordouié prêtre, il prit la direction de l'hospice
Tuae Giovani: on nomme ainsi une maison fondée
pour faire vivre et élever chrétiennement de petits
et pauvres orphelins, par un vieillard, ehrétiài
maçon de son métier dénué de toutes. resources,
mais riche des trésors de la chsiré.-Le jeune
prétre touché de son dévoement, lui associa le
Sien il consaera son temps, son travail. son argent
tout ce qu'il avait, à cette ouvre de piété el de mi-
séricorde. Le nouveau pape a fait son apprentis
cage auprès des ouvriers, des pauvres et des orphe-
luis.

Il le continua par l'apostolat sous le pontificat
îLe Pie VI, Mgr luni, aujourd'hui évêque di cia
di Castdr, étant envové vicaire apostolique au
Chili. l'abbé Mastai Peretti le suivit en qualité
d'auditcur (conseiller ou théologien). Des diff&-
rens survenus entie le vira ire apostolique et les
gouvernanis du Chili l'obligèrent bientôt à q'itter
ce pays. A son retour, le grand pape Léon Il le
nomma prélat, et puis président du grand hospice
de Saiit-Msichel. On sait que cet établissement
est le plus considérable de Rome, et que le prési-
dent en a la direction active.

"En 1827, Léon XII le donna pour premier pas-tour à Spollée, sa pairie, qu'il avait érigée eno ar-
chevêché. Il occupa cesiaigejusqu'en 1832. La
17 décembre de cette année-la, ,régoire XVI le
transféra à l'évêché d'Imola. En Italie, on toit
sauvent des translations de ce genre. d'un archo-
vèché à un évêché, et le prélat prend alois le titre
d'archevêque-évéque. L'évèché d'Imola était an
poste important et qui demandait un homme de
choix, un caractère aussi ferme que suge. L'évêque
remplit les espérmes le Grégoire XV1; et il avait
conquis la vénération et l'amour de tout son die-
cése.

Réservé in petto dans le conistoire du 23 décem-
bre 1839, et proclminé le 14 décembie 1M0, il était
cardinal du titre îles saints Pierre et flarcelin. Sai
réputation dte piété était grande dans tous les Etats
de l'Eglise, et A Rome,ls peuple, en le voyant
passer, di.,ait :Voilà le successeur tic Grégoire VI.

CULTE cA t.toi.lur.-Le testament du pare con-
tient les dispositions suivantes r La fortune e or-
cent comptant, qui s'élève à 200,000 florins (400,
000 fr.), devra ére augmentée par la vente le tous
les objets précieux et duns que S. S. a reçues de
prmueese de rois durant son pontificat.Snr la sont'e
totale on.acquittera d'abord les legs fais aux fui-
dations pieuses le -ei. acide à ocquitter les legs
faits àdes particuliers, et eera dont:é aux parents
du pape, à la condition expreseF de te ras ata-
quer le îesîanenît et de ne pus nuir técidet à
Rome. Le ppe désire ètre inhumé sur le mont
Célien, duns Pléglise(a-Gregori, cès que le mau-
solée qui doit être élevé a cei eiet era achevé.

-On lit dans un journal :r" Le nouveau pA
Jean-larie lastai-Ferreti, s'était à ce que ton
nous assure, éprisdès lî'ge de ving ans,d'une
jeune personne d'une grande beauté. Trahîi ans
ses amours, trompé dans "e plus chères illusions,
il abandunna le monde et se voua à l'état eccli-
siastique. Rempli d'une grande ferveur ce reli-
,run, il passa en Améique, dont les nissions lui
outirent un vaste champ de prédication."

LE cHOLeaA AIATiQUE.

Le choléra est un voyageur incessant, comme le
juif errant. Dans sa morthe en apparance irrégu-
lîéîe et qu'on n'a pas asez étudiée, il soit particu-
licrement les rivages de la mer et le cours îles lieu-ves cuioe les chemins de fer. Il préfère les val-
lées aux plateaux. Sois invasion a une largeur dé-
terminee. Il occupe une contréecomme une armée
conquérante et, quand il Ila rsugée, il sacancs
vers une autre. On peirrait fuira des bulletins ds
choléra comme on faiait ceux de la grande irmée
sous l'empire. On pourrait raconter combien de
milliers d'hovîmss il a atteints, combien de tué-«
qutellea capitales il senvahles, quelles provincesil
a unumises.

On a des nouvelles els ce terrible voyagent qui
en est, selon tout apparene, à son second tour du
momne et vient de remettre le pied en Europe.
Voici ce qu'on raconte:

" On a drIja annoncé que le choléra a reparu
dans plusieurs provinces de la Perse, où il fait de
grand ravages dans toutes les principales villes.
L'épidémie s'est répandue depuis Bockhara jus-
qu'à HIérat et leslio, puis elle a pris lu direction
do sud dela mer Caspienne juqu'à Telîean et à
Ispahan. Les nouvelles récentes dOdessa portent
qu'elle a traversé le territoire russe et a paru à Ti-
iis, se dirigeant vers le nord ente la mer Caspien-
ne et la mer Noire. D'un autre côté. le choléra
s'est déclaré tout à coup à Orembourg, dans les
mines des monts Ourals il a traversé le Volga et
a fait son apparition en Europe à Casan, à peu près
de 2,000 kilomètres de Si-Péletsbourg.

' Si les détails qu'on a reçus sont, exact, la ma-
ladie a suivi une direction fort irrégulière. Elle
n'est avancée de Pouest au nord, et elle ne passît
pas avoir suivi les bords des fleuves comme à lé-
poque de la grande irruption de 1828 à 1832. La
choléra, qui a fait tant de ravages en France en
1832, avait ravagé la Perse pendant sept ans, de
1823 à 1830. Sa première apparition date die IB2
à Orenbourg, et elle était restée aux environs de
oite ville ptendant eini ans. Elle reparut à Oront-
bourg en 1829, et lors de cette secoude irruption,
ses ravages furent ci grunds que plus du dixième
de !a population fut attaqué et le quart des person-
nes attaquées fut rapidement emportés. Il se dé-
clara à Sain-Pétersbourç en juillet 1831, et en
Frane an mois d'avril 1832.

"A Tiflis, où le fléau parait exercer de nonveaux
rasages, sa première appari;ior avait enlevé lest.
trois quarts des personnes attaquées."

Serons-nous visités de ouveu r ce redouta--
lie ennemi? Rien n'est rplus probable.. Jem rap-
'ale qu'en 1829' jtais un dinr où se trouvaient


